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quatre pieds s'enleva, ruai, couvrit la calèche de pous- une main sous la tête. Les pieds perdus dans les plis de
sière et partit comme une Ilèche dans lae directionî de la sa juge, ellu ressemblait ainsi à ces ligures d'anges don t
forêt. On ne vit bientôt plus iu un tourbilluin wnfus sur le uts s termine on une longue draperie flottante. C'est
la route poudreuse. fini, Pierre ' Maman va me gronder iorriblement, main

- Elle va Ee casser le cou i sécria la prin eno. ga m'et (gal, tant pis pour les convenances 1 Jo ne puis
- Non I soupira mélancoliquement madanie Zaptine- dire l'i à Sophie, que je ne connais bien que depuis un

c'est toujours comme ça, et il ne lui arril e junids lien . an, et 4m.i à son mauri, que jai connu toute ma vie. J'a\
fait ce lue j'ai pu pour obéir à ces convenances... J'y

XXIII t enanice, C'est trop dillicilol !
Pondant que les fiancés riaient et que madame Zap-

En arrivant sous les omiibrage de la hate forêt, la ti iit bau ilatit une zeononce, Platon se leva brusquement.
compagnie trouva le the préparé danq une eharière. Le Que.lques t. tnient déjà debout, car le repas touchait à
gazon, semé de petits c-illets roses, offrait le plus muel- ea lin.
leux tapis ; une grande naipiu dIaasséo 1.rihait comme .\ ni in que la Sageqse' e'n perqmnne ne s'y oppose,
une espèce de satin blanc sur le vert de la pelouse ; des dit Pierre, coupant irrévérencieusement la parole à sa
jattes de crème douce, de. pyramides de g de lar- tante, ce n'e-t pas moi j'ii m'en plaindrai.
ges terrines en verre contenant du lait caillé recouvert Le.- v( ux de Sophie, errèrent un instant do son frère à
de sa crème é paisse et jaune, entourées de glace pilée Dosia.
pour garder plus de fraicheur, retenaient les coins de - Jo n'y vois point de mal, dit-elle en çouriant ; mais
la nappe ; d'ailleurs. ïair était parfaitemiieont calle et la son regard trahissait une vague inquaiétudo
chaleur fort supportable, meme sur la route. Mille lieu- Doia, toujours ételue, li; veuxiv perdus dans Io
rettes odorantes se cachaient dans les taillis, à l'abri des feuillage, n'avait cessé (le rêver ; tout à coup, ramenant
grands parasols de la fougère. En haut, dan les pana- son regard vers ceux qui l'entouraient, elle saisit le
ches des bouleaux, dants le feuillage bruissant des aunes, coup d'oeil inquiet de 'Aphie
un merle jaseur jetait parfois sa fusée mogC.une par-des- 1 un bond elle fut our pied, et, quittant re groupe,olle
sus les gazouillis confus des oiseaux du bois ; de loin oie lit quel-Xur1 pias du att "pp. à celui où Platon portait
loin on entendait l'appel du coucou résonner avec opi- ses misé-atations, puis s'approcha d'un trone d'arbre situ6
niâtreté, forçant l'attention de l'oreille distrait., pour se près de la route, à l'extrnemité rie la clairière Do cette
taire tout à coup, laissant une suite de vido anI l'o place, elle entrevoyait, au tournant du cheminciapriclou-
chestre (le la forêt. semnlt dessinëé par la fantaisie des chariots, la masse

Dosia vint à la rencontre des équipages. Elle a ait sbtilîre des équipages et les rnbe- plus claires des che-
mis pied à terre. Son chapeau à la main, sa traine sous vaux qu'on n'avait pmaîs dételés.
le bras, elle marchait aussi à son aise que dmas le salon Elle jeta un coup doeil de ce côté, puis s'adossa triste-
de la princesse ; mais sun joli visage avait uolu la u- meut à la vieille écorce rugueuse qui avait reçu les pluios
tinerie caressante qui semblait demander grace d'avance et les neiges de tout un siècle. Elle ne pleura pas .. Le
pour l'épigramme prêt à jaillir 'Scs 'IhseAeu., toujoui matin elle avait dépen toutes ses larmes ; debout, l
rebelles, ne flottaient plus ci lboucles dans w. filet ian iai'as cedant-, 'lle rcyrdliit lai terre ; une ombure se
cesse débordé. Depuis q a'elle avait di.ahuit atni, Dia dle t-ia .ur . -ntier ; Me leva it tête Platon, rvenu
:nattait son opulente chevelure ; mai., les tresses trop deant elle, etuditeit sa prliionomie mobile. Elle ne
lourdes avaient entraîné le peigt e et retomiib..ient bien parut po'int ourprie. de le voir
bas sur sa jupe sans qu'elle en prit souci. C'est ainsi - Je voudrais (lre morte, dit-elle avec douceur, sanîs
qu'elle apparut à Platon, sérieuse, presquo hautaine, autre expressian qu'un peu de fatigue; - c'est diflieile
triste, avec une nuance d'amertune dans le pli de sa de vivre '
bouche... Non, ce n'était plus Dosia ; c'était une femme Frappé au ciur, il garda le silence un instant.
qui voulait souffrir en silence. - La vie eit longue, heurouiement, conmença.t-il

Cette apparition resta profondémen.. gravée dans le avec un vaigue sourire. On a le temps de changer...
creur de Sourof. Il sentait que le cerveau de Dosia tra- Le regard de Dosia arrêta fa lp isautorie innocente,
vaillait. - Qu'allait-il en sortir ? Sage-e ou folie ? La qui lui parut souner aut-i fauxc qu'une cloche fêlée.
sagesse mondaine aurait-elle le dssus ? Ou bien une - C'est trop diflicilo de vivre I répéta Dosqia en
Dosia nouvelle allait-elle se révé&er, plus 'rieuse et plus secouant tristement li tête Il faut pourtant taeher do
digne d'être aimée ? s'y habituer I Mais c'est ennuyeux 1...

D'un joli mouvement de tête, la.eune fille secoua ses Elle se détacha aver etfort du trou qui la soutenait et
tresses en arrière, et sa gravité parut b'envolei. s'éloigna. Sa ju pe froissait les hautes herbes en passant;

On s'assit par terre, et mille folies coneiauciièrent de toute sa ligure délicate et fragile 4'élançait svelte et me-
toutes parts. nue comme un des troncs de bouleaux qui l'environ-

Les tasses qui se tenversent, les jattor du erý nie qui ne naient... Platoni eut envie de l'atteindre, de l'enlever de
veulent pas garder l'équilibre, le.- assiettes jasées plei- terre et de lui dire - - Vis pour moi '
nes qui reviennent vides, sans (ue persotine puisse ou - Dosia ! cria Mourief de ce ton chantant que les pay-
veuille dire connent cela s'est fait,, toute cette joie folk. eans emploient pour s'appeler de loin dans les bois
tre des repas ci plein ait déborda bient6t autour de la Dosia, veux-tu que je t'amène ton chevalier franais?
nappe. Les sours de Dusia 4taient fort aimables en - Oui, s'il te plaît, répondit-elle.
société ; elles réservaient tous leurs défauts p1tour la vie Platon retomba dans le gouffre de eo'e perplexités.
d'intérieur, sous ce prétexte généralement allégué, qu'en Pierre amena la pauvro beite,douce comn.o un mouton,
famille il n'est pas nécessaire de se gener. quan'l Dosia ne s'çn mélait pas.

Dosia donniîait le ton à ce tumulte de bonne - Veux-tu que je lui fasse franchir le fossé ? dit-il à
société ; son petit rire argentin retentissait de temps en sa couine ; tu le monteras sur la route.
temps au milieu des groupes, et Platon écoutait avec - Pourquoi ? fit Dosia; il est très-bien ici.
une joiemèlée d'angois-e ce rire discret, quoique épanoui, A peine Pierre avait-il eu le temps do vérifier l'étrier
- indice d'un caprit libre et gai. que, s'aidant de la main qu'il songeait à peine à lui toi-

L'esprit détendu, il se laissa doucement bercer par dre, la jeune fille était en selle. Il arrangea les plis de sa
cette symphonie joyeuse des rires humains melés à la jupe autour de ses pieds mignons, pendant que Platon,
gaieté priinatière dz la foret. on proie à toutes les rages dg la jalouiwe, se demandait

- C0ht fi , s'écria Dosia -en se renversant dans l'herbe S'il fallait o-vrir les yout à st, seotr.


